
ecite au R. f. Chris~tofle Baltazar, Pro-
t4nciii (le la Protince de France, du

Port.Roejyal en la NVouvelle-France.
10juin 1611.

(Suite.)
Anicontentcit on aucunement cet

isupoitun crediteur; je dis aucunement,
parce que, le p~ain leur mhanquait!, toute
Mitre chose leur estoit peu, et jà ftdsoit 011
citat. que, si le navire nie venoit pour
txîit le mois de tiay, que l'un se niettruit.
par la cosie en rechierche de quelques nu-
vires, pour repa,.sqer au doux pays de fro-
ment et vignoble. C'estoyent les gens
de Monsieur de Potrincourt. qui parluient
ftinsi ; car poulr luy, il avoit le coutrage, et'
et sça voit tbient les moyens de faire atten-
frejuisqtie à la S. lean.

l n'en fui. pas de besoing, Dieus niercy,
car, oomme dict est, nous arrivasnwsý
te !22. de niay. Or si, à cctte s-e nae, l'ai-
legresse (le Nlonsieur de Potrincurt et
de ceux (le l'hab.talion fut grande, ceux
là le pourront Conjieturer qui sçavent que
c'est (le la fim, Ou desespeir, dle la
inviîite, de paidctepere, et veoir

voir,fàision9- sigrie avec :ùno1s'cha peaux à
ceux dustiavire, de colurir au s'côtrs; car
de crier, rien n'etist proffité, rtant le na-
vire estoit, esloigiié, et leavent fais'oit du
bruit. Personne n'y prenoit'garde du com-
menceniezit ;,de nianiere que nostre re-
cours fut à l'oraison, et de nous mettre à
geniou, n'ey voyant atre remnede ; et Dieu
eut pitié de nous. L'vn des doux se si-
sit dtu canot renversé, et s.e jette dessus;
l'autre, à la parfisi, fut secourui ditine
chaloupe, et touts deux ainsi retirez e-ti
salivez nousq comble-rent de liesse, voya ni
commne la bonté divine, par-sa tout pater-
tielle douceur, n'avoît. point voulu per-
mettre que le malin esprit nous etiviast et
Ctinestnst vn si bon jouir. A elle suit
gvloire à tout janliays ! Ains'y soit il.

Or inaititeneut il est temps qti'arrivésn
par la grace dle Dieu en santà, nus jet-
tions les yeux sur le pays, et y couisi-
deiions un peul l'estat; de la eliretien!è
que nous yr trouvons (15). Tout son fou-
demnt consiste après Dînu eti cette pet i<s-

hablitation d'aiste famille d*environ)j 20
personînes. Mesàire Jessé Flesehe-, viul.

bes entreprises et travaux à volleaiu (13). Z.uiremellt diot. le Patriarche, en a etu b
Nous pleuranns itusi t rtneoltre, et cha1.rge, et, datis vii un qu'il y a demeutré

nous estiins quasi songer ; puis, quin a haptizé quelque cent oni tant dles Sait-
nous fuismes vu peu revenus e-t enttrez en va ges. Le mal a esté qu'il nie les a pu
propos, cette question fut mise en avant, instruire comiiè il etist bien dexirêe fan te
sçavoir nion(14),qiti estoit le plus ayae des de sçavoir la lààngtie, et avoir de quoy
deux, ou Ml. dle Potrincoîsrt et les %InlS,o11 les entretenir;,car, qui letir nout rit l'urne
M. de Bianicoitt et nions. De vrny, nousî fatit quandJ et quand'qu'it se delibere de
avionis bien touts le coeur laid-n eslai gy, Pt sustenter leur corps. Ce bon persornngf
Diets, par -a niiserîc!orde, dlonna signe dly uiusa n fuit beaucouip d'amitié, et a~ re
Viendie plaisir. c-ar, lipu èN la iîîesf-e et le miercié Dieu de iicstre venue ; car il
disner, comme ce ne fusse qu'allée ct avoitl à (le longtempse resolu de repasse

venuie du navire à Ilhai)ta.tioni et de en France à la preiniere commodité ; CA
l.'abition au navire, chacun voulant qu'il est bien ityse de ('lire mainîtenant
Carvsser, et es>t me caressé dle ses amiîZ, Nans le regret (16) d'abandonner vne vi
comme après l'layver on, se rC-sj0tuui gne qu'il aiîroit plantée.
du beau temnps, et après le siége de Oi n'a pô jusuies à maintenant tra-
la. lib-crté, arriva que (temux de rhiabi- (luire aut lat igage dii pays la-croyancE

talon rîn reit u euctdesSauage commune ou symbole, l'oraison de notrc
pour aller aus navire. Ces canots soint Seignseuir, les- commandemnens de Dieu
tellemnent faits, que, si ou ne s'y tient les Sacreniens-. et autres Ch-ofs totalement
'bien juiste et à plobl, aussi tuai on vire ; niectssairei.à faine va chrestien.
arriva donc que, voulant retourner dans Estant deraîjerement aut port Saint-
là mesme caniot titi navire à l'habitation, jean, je lius adverty qu'entre les autres
ne0 sçay comment, nec charrieront Pa' Sauivages, il y en avoit cinq jà chrestiens.
4roict, et eux clans l'eau. le prenids dle là occasion da leur don-

Le bonheuir porta que pour lors jie me lier des images, et planter vue croix de-
rromenoizsavec M.de Potri ncýuuit à la rive. vaut leur cabaie, chantant va Salre lZe.
Nous voyous l'accidlent, et, à nostre poil- gifla, le lent fis faire la signe de la

i 13) A vau-l>eau. ri as, etoiosbe say
1 4) Lcs dictionnaire,, même oAtuui de l'Académie, cox;mijim ruosbe say

ne déterminîent point d'une manière précise la ai- rar au tant quasi y entendoient les non-
ignificaiiou de cette p'articuîle. C'e>ttf en elfu!t c'estbltzs n enietes edmnun de ces petits mots indéfinis qui ne siont pas rigou-l>pwsqulecrstn.Jed a-
peubement nlécessaires danti la hraâe, pi qu'on N'er -lois à vii chacun son nom de baltesme,
passe atujoird'hiui, mais qui Srvent souaveuul à loi doni--
ner de ilaiple ur, ou à lui laisser un sens plus générai qutelqute-s-vus ne le sçavoietît pas,et ceux..
q: ne manqile lis de grâce. Le dIictsinnaire de l'A- s'pcoetP a tI
adémie (Conmplé ment) dit qu'il paurait sigifier âsa)coei artr , et la caus

qWrîL.bement,ceiia. Suivant le dicîiim~aire ç'e
derértux, ce motirse serait rien -autre chose (pie
Padjectif pi asesmif tle la locution à amon avis, que l' (1b) il est à remarquer ques, daus l'ordre de.date,
aerait r,'tIat seul par abréviation, e-t qui ii la logecette lettre est ta première que le P- Biard. ait écrite
ea risi ine signification plus générale et plus. i.d, de Port-RoyuL.

tau-&à"(le) sau./La rigrit, #xcepti qu'il regr.ette.

'est parceqee c'est le Patriarche ui leur
impose le noni ;c 1% con ' ut any

il fant qu'ils to'appiellent .Tâ'triarckese,
quand ils ont oublié leur vruty nom.

Il y eût aussi poilr rie; car lorsque jêt
leu r de mandois s' ils estoient ch restiens,
ils ne m'eutendoient pas ; quand je teur
demiandois s'ils estoient biaptîzés, ils me
responcloient : Ileituon endcrquir Nort.
mandia Pat riarcéé; c'est à dire, "1 Oui,
le Patriarche nous a faits semblables aux
.Normians." Or appellent - ils Norruans
touts l-s Franýoys hormis les Maloitins,
qu'ils appellent Samaricois, et les Bas.;
qties, qu'ils disent Basena.

Le sagamo, c'est à dire le seigneur du
port Saiut-Iean,est va appellé Cacagoust
fi l et matois s'il y en a point eti la coste ;
u'est tout ce qu'il a rapporté de France
(car il a esté eni France), et me disoit
qu'il avoil. esté baptizé à Bajonne, me
racontant cela comme qui raconteroit
d'a voir e-sté par antililé conduit à vii bal.
sur quoy, voyant le mal, et voulant es-
prouver si je lîîy esmouverois point la
oonscien)ce, jf, îîîy denianduis combien il
atvoi d, femmes. *Il mie respouidit qIl'il
eni avait liuîct ; et de fait, il n'en comp-
ta sppt, qu'il avcîit là presente.-, me lea,%
déesignant avec autant de gloire, tant 8'en
faut qu'avec honte, comme si je Ilîy 6u-is.
demandé comibien il avoît de fils legi-
t i niues.

Un nuitre, qui cherehoit plusieurs

femmes, comme je lîîy dissuadasse, lay
ailegm4ant qu'il estoit chrestien, me paya

le cette response : Reroure quiro Nort-
mandia: c'est à :lire, Cela est~ bon pur
vous auitreq, Norinans. Auîssi ne voit on
<riieres (le changrement en eux arsIr

laaptf-smp. La mesme sauvagine et les
inesmes moeurs démeurent, ou peu s'en
gauit, mesnies coustumes, rereinoniere
1us, façons et vices, ait moins à ce qu'on
en peuit sçavoir, sans point observer au-
C Il f distinction <le temps, jours, officete
exercices, îniees, debvuirs, vertus ou te-
neLles sp)irituiels.

(A continuer.)
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